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LE DOCTEUR VICTOR GROSS
1845 - 1920

PAR JULIEN BOURQUIN





Préface

Le pajtear /aZiea Poargaia, (Ze PoZe, a repréjeaté maiatej /où
Zej Aijforieaj aeac/iateZoij aa# ajjemAZéej (Ze Za Société /arajjieaae
(Z'LmoZatioa. Pew awaat ja wort, jarweaae fe /i /écrier ZP5P, iZ await
eatreprir, à wa (Zemaa(Ze, aa trawaiZ jar Z'oacZe (Ze /a /emme, Ze Joctear
Fictor Grojj, (Ze La JVeawewiZZe. M. Peaé Gojjia a ea Z'awaèiZité (Ze

mettre cej aofej à /oar, a/ia <Ze permettre Zear pa&Zicatioa (Zaaj Zej

« ,4ctej ».
Le (Zoctear Grojj mérite gae Z'oa A-owore ja mémoire à Z'occajiow

(Za çwarawtième aaaiwerjaire (Ze ja mort.
Cea# gai oat ea Ze ^iriwiZè^e (Ze Ze coaoaitre et (Ze Z'aimer, ce

(Zoctear (Ze cam^agae, pZeia (Ze witaZité maZgré joa age awaacé, Ze

woieaf eacore, Ze regar(Z AriZZaat, jortir cZe Ja wiZZa (Zej CoZZoagej —
ga'iZ await Aapfijée « La Trawiata » —, ea Aiwer cZaaj joa maateaa aa
coZ (Ze /oarrare, à Za AeZZe jaijoa Jar joa tricycZe à motear.

Fictor Grojj await jaiwi jej premierej cZajjej à La ZVeawewiZZe,

pair ceZZej (Zej gymoajej (Ze ZVeacAafeZ et (Ze Porreatray. 7Z /it Jej
éta(Zej (Ze mé(Zeciae à Perae, oà iZ Zogeait cAez Joa oacZe Ze ^ajtear
Grojj. PZeia (Z'eatraia, (Z'aa ejprit fort mo&iZe, iZ meaait (Ze /roat Jej
éta(Zej et Ze caZte (Zej artj. Pojjé(Zaat aa jeaj majicaZ trèj (ZéweZoppé,
iZ fit partie awec éZaa (Ze Za Lie(Zerta/eZ et (Za CäciZieawereia. ylyaat
(Za taZeat ea ^eiatare, iZ Aéjita même aa momeat eatre Za wie (Z'artijte
et ceZZe (Ze mé(Zecia. .4 wiagt-troij aaj, jej éfa(Zej ac/iewéej, iZ je rea(Zit
à Parij poar y /aire (Ziwerj Jtagej (Zaaj (Zej cZiaiçaej. De refoar à
La ZVeawewiZZe ea Z<?dP, iZ y /oa(Za joa /oyer et y ^ratigaa Za mé(Zeciae

/ajça'à ja mort. D'aa (Ziagaojtic Jar, iZ aimait à je (Zépeajer poar
jej maZa(Zej çai écoataieat jej eacoaragemeatj et jaiwaieat jej coa-
jeiZj. Sej Zoijirj, iZ Zej meaèZait ea (Zingeaat Z'actiwité jcieati/igae,
Zittéraire et artirtigae (Ze La ZVeawewiZZe. ZZ je Zia (Z'amitié poar Za wie

awec CarZ SpitfeZer aZorj gae cet écriwaia, eacore pea coaaa, était
pro/ejjear aa progymaaje (Ze La iVeawewiZZe. Dépaté aa Graa(Z Coa-
jeiZ Aeraoû (Zèj 7c?PP, iZ iaterwiat awec e//icacité (Zaaj Za commijjioa
(Ze /ajtice et (Zej prijoaj ea /awear (Zej (Zéteaaj Zièéréj et (Zej éfaAZijje-
meatj (Ze réé(Zacatioa. Ferj Za /ia (Ze ja wie, Ze (Zoctear Grojj eatreprit
(Ziwerj woyagej ea Ljpagae, ea 4/rigae, ea Pojaie-ZZerzégowiae, em-
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avec ini jej ^inceann ; ii en a iaijjé nn. vivant jonvenir £nr
tonte nne jérie de èonnej ^eintnrej.

La notice tie /niièn .Lonrgnin joniigne ia réfutation mondiaie
dont /onijjait Fictor Groj-j tin /ait tie jej déconuertej fré/tûtorignej
et antirrofoiogignej. Si iej fremièrej rec/terc/rej tie jgneieffej far ie
doctenr Grojj, ait Lioiiioc/t frèj tie Lonanne et an 7Yon tie ia Lanme
ait-tiej-jitj- tie La iVenveviiie restèrent janj réjititatj, ii eat finj
c/iance danj ia jnite danj iej /oitiiiej gn'ii entreprit avec ie géoiogne
èernoij Ltiwtonti tie LeiienOerg, fnij avec i'anf/irofoiogne aiiemand
üittioi/ Fire/tow, gni i'invita à coiiaLorer, comme membre correj-pon-
dant, à ia Société Leriinoire ti'^4nt/tro^oiogie. Sej déconverfej a an
«éci-o^ôiej- tie Fevey et tie Mnnringen attirèrent jar ini /'attention
tiej javanfj. Ln _/!?./<5, en reconnaijjance nn fen tardive tie jej mériter,
ii /at affeié à /aire partie tin comité tie ia Société Snijje tie Lré/tij-
toire. Sa ric/te coiiection privée d'oA/etj iacnjtrej a été acgnije far ie
Mnjée iVationni Snijje tie Znricir.

Le Mnjée tie La iVenveviiie fojjède ia grogne iacnjtre gne ie
tioctenr Grojj /it tiégager à nne fro/ondenr tie $0 cm. tianj nn terrain
d'aiinvionj non ioin tie ia jtation tie i'age tie ia pierre, à Fingreir,
oit tiej onvrierj occn^éj à refonrner ie terrain /'avaient découverte
en avrii 4<?d0. LaLnmé tie ia vare, ce canot, far/aifement intact, /nt
tranjforfé avec tonj iej joinj voninj /njgn'an Mnjée tie La iVenve-
viiie. Cette firogne, en £>oij tie citéne, mejnre 9,55 m. tie iongnenr,
ja iargenr varie entre F? et 90 cm., eiie a Ji cm. tie fro/ondenr et
ja Aantenr totaie, y comfrij ie /onti, ejt tie 4(5 cm. Laiiiée tianj nn
jeni tronc, tiatant tie i'age tie ia pierre, eiie ejt remargnaide. Liie ejt
ie finj èean jfécimen tie ce genre tie tonte i'Lnro^e. Ceiiej gne i'on
tronve tianj iej mnjéej tie France, ti'/taiie, ti'^lntricite, ti't4i/e«tagne,
tiMngieterre et tie Scandinavie jont ioin tie i'égaier. Liie tii//ère tiej
antrej firognej refronvéej far Jon arrière tie /orme carrée et non
arrondie, et far Jon avant orné d'nn f roiongemenf en /orme d'éperon.
Snr ie reOord dej denn faroij iatéraiej, i'on- tronve de fetitej encociier
arrondiej gni jemident avoir jervi à ioger iej ramer. Lrèj de i'arrière
ii y a nne LrècAe de 450 cm. de iong jnr 24 cm. de iarge jnr i'nne dej
faroij iatéraiej. yl en /nger far Ja /orme régniière et far jej Aordj
confér net, cette iaenne ejt ancienne et était f roiaidement comidée
à i'origine far nne fianc/teffe dirfojée de manière à emféc/ier i'en-
trée de i'ean danj ie èatean. La nonveiie Jaiie de fré/iirtoire dn
Mnjée de La iVenveviiie, injfaiiée à ia Mairon de viiie, forte main-
tenant ie nom de « jaiie dn Locfenr Ficfor Grojj ».

Florian Imer
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Docteur Victor GROSS

1845 - 1920

Photographie A. Acquadro, La Neuveville





LE DOCTEUR VICTOR GROSS
1845 - 1920

Le temps passe rapidement et les hommes s'oublient. Le 15

septembre 1920 s'éteignait à La Neuveville un de ses meilleurs en-
fants, un de ceux qui ont fait le plus connaître son nom dans le
monde des savants. Et qui, à l'heure actuelle, dans la génération
présente et dans la jeunesse de cette ville, connaît encore le nom
du docteur Victor Gross Aussi est-ce avec joie, respect et recon-
naissance que nous voulons aujourd'hui rappeler la carrière de celui
qu'on appelait alors le doyen des archéologues suisses.

En 1687, deux ans après la révocation de l'édit de Nantes, qui
devait coûter à la France tant de forces vives, une famille de réfu-
giés, la famille Gross, s'arrêtait à Neuchâtel, y recevait l'accueil
dû à des malheureux coupables seulement d'aimer Dieu plus que
leur roi. Ils furent dix mille à passer en quelquep années à La Neuve-
ville. La famille Gross s'établit d'abord à Chavannes, stage obligé
avant d'acquérir la bourgeoisie de La Neuveville, où elle s'installa
définitivement ensuite. Le docteur Victor Gross, né le 1er juin 1845,
était un descendant de ces huguenots qui sauvèrent leur conscience
au péril de leur vie et de leurs biens.

En 1869, il s'établissait comme médecin dans sa ville natale,
où il ne tarda pas à jouer un rôle prépondérant. La passion de

l'antique, naturelle au cœur de ceux qui habitent cette charmante
cité, le poussa tout jeune à s'intéresser à tous les monuments histo-
riques ; il fut un promoteur et un actif dirigeant de la restauration
de la Blanche-Eglise ; il présida la section de la Société jurassienne
d'Emulation, présenta ici un grand nombre de travaux et de confé-
rences sur toutes sortes de sujets. Citons quelques-unes de ces con-
férences : « Médecins et hôpitaux d'autrefois », « Les habitants
d'une goutte d'eau du lac de Bienne », « Les fouilles de Troie et de
Mycènes », « L'époque des cavernes », « Rome et Naples ». C'est lui
qui trouvait chaque année et recevait chez lui les conférenciers pour
les séances gratuites de la salle du Musée. Il présida en 1895 le
comité pour la réfection des orgues du temple et rassembla à cet
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effet, en huit jours, la somme élevée pour l'époque de 12.900 francs,
et il eut la joie de faire venir à La Neuveville le grand musicien
Saint-Saëns, qui donna sur ces orgues un magnifique concert. On
raconte même que la famille du Docteur conserve précieusement la
canne dont l'illustre musicien lui avait fait présent.

Nous ne dirons pas ce qu'il fut pour le chœur d'hommes «Union»,
qui le nomma président honoraire, et pour le Progymnase, dont il
présida longtemps la commission. Le souvenir de l'enthousiasme
juvénile qui le caractérisait et avec lequel il entreprenait toutes
choses reste chez tous ceux qui l'ont connu. Très progressiste, les
nouvelles inventions le captivaient ; il fut, dit-on, le premier mé-
decin du canton à circuler sur un engin mécanique, un tricycle à
moteur, puis une motocyclette, qui versaient parfois au tournant et
avaient grand-peine à reprendre leur course.

Pendant plusieurs années, Victor Gross représenta au Grand
Conseil le district de La Neuveville. Il fut peintre à ses heures,
élève d'Anker ; il fit des photographies remarquées qui lui per-
mirent d'illustrer des ouvrages universellement connus sur la période
préhistorique des lacustres, car le docteur Gross fut surtout un
archéologue distingué qui entretint des relations épistolaires avec
les plus grands savants de toutes les parties du monde. Il existe
encore dans la famille du docteur une collection de photographies
portant l'effigie avec la signature de la plupart de ces personnalités.
Lorsque, jeune médecin, il vint s'établir dans sa ville natale, l'épo-
que était extrêmement favorable aux études scientifiques touchant
à la préhistoire. On commençait les travaux d'abaissement du niveau
des lacs du Jura ; on établissait plusieurs canaux ainsi que la recti-
fication du cours de l'Aar et de la Thielle pour assécher les marais
du Seeland. Tout cela produisait l'abaissement considérable du niveau
des lacs de Neuchâtel et de Bienne. C'est alors qu'on vit apparaître
les restes de villages lacustres, qui jusqu'à ce moment-là se trou-
vaient à plusieurs mètres sous l'eau. Les stations lacustres de l'âge
de la pierre qui, jusque-là, même par les eaux les plus basses, étaient
toujours restées sous plus d'un mètre d'eau, se trouvèrent complète-
ment à sec ; quant à celles de l'âge du bronze, plus avancées en
général à l'intérieur des lacs, leur profondeur variait de deux à six
mètres en dessous du niveau de l'eau. Toutes ne furent donc pas
reconquises à la terre ferme, mais les recherches les concernant
furent bien simplifiées. On ne se trouvait plus réduit, comme l'avait
été le colonel Schwab, de Bienne, un précurseur des fouilles de pala-
fittes, à l'emploi malaisé d'engins complexes manœuvrés du fond
d'un bateau, dans les rares journées où un calme absolu de l'atmos-
phère laissait à l'eau toute sa transparence. Les ouvriers travaillant
directement sur le terrain, les investigations devinrent plus aisées,
moins dispendieuses et plus méthodiques. L'abaissement du niveau
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des lacs ne se fit pas sentir toutefois d'une manière simultanée sur
tous les points. Tandis que le lac de Bienne était déjà arrivé, dès
la fin de 1872, à son niveau le plus bas, celui de Neuchâtel ne com-
mença à s'abaisser efficacement que plusieurs années plus tard,
lorsque la rectification et l'affouillement du lit de la Thielle eurent
permis à ses eaux de s'écouler plus régulièrement et plus abondam-
ment. Chacun, dans ces années-là, entreprit des recherches dans le
voisinage de sa demeure ; c'est ainsi qu'il se forma en quelques
mois de très nombreuses collections dont il reste encore des vestiges
dans beaucoup de nos familles.

Vous pouvez penser à l'émulation que ressentait et au zèle que
montrait dans ces moments si propices, le jeune docteur Gross, si
épris de nouveauté et en même temps d'amour du passé. En contact
journalier avec la population riveraine, il était très rapidement in-
formé des découvertes intéressantes. Il n'épargnait alors aucune
peine, aucune démarche pour augmenter sa collection toujours plus
importante. Souvent, les pêcheurs des villages environnants lui ap-
portaient leurs trouvailles et celles-ci intéressaient toute la famille.

Désirant faire connaître un premier résultat de ses recherches,
il publia en 1869 un important travail : « Habitations lacustres du
lac de Bienne ». Ceci attire l'attention sur lui, et l'amateur d'ar-
chéologie devient rapidement un spécialiste. En 1876, en collabora-
tion avec le savant zurichois Ferdinand Keller (1800-1881), qui
avait déjà exploré une partie du lac de Zurich, il fait, dans le journal
des antiquaires de cette ville, un rapport sur les recherches opérées
dans les lacs de la Suisse occidentale ; en 1878, Victor Gross montre
l'analogie entre deux localités lacustres éloignées, Mörigen et Au-
vernier.

Le docteur Gross dirigea lui-même les fouilles de plusieurs sta-
tions lacustres des lacs de Bienne et de Neuchâtel. A la station de

Vingreis (lac de Bienne), il découvrit le plus beau spécimen de pi-
rogue lacustre de nos collections suisses. Ce canot merveilleuse-
ment conservé se trouve au musée de La Neuveville. Gross faisait
part du résultat de ses recherches dans différents périodiques sa-
vants. Aussi, en 1873, répondant à une invitation spéciale, il envoya
une partie de sa collection à l'exposition mondiale de Vienne où elle
fit sensation. En 1878, il présenta aussi sa collection à l'exposition
universelle de Paris ; il y reçut une médaille d'honneur pour ser-
vices rendus à la section des sciences historiques. Nombreuses sont
les communications historiques, préhistoriques, scientifiques, archéo-
logiques du médecin neuvevillois. A notre connaissance, soixante-
neuf d'entre elles ont été publiées de 1872 à 1917. Il entretenait une
très nombreuse et très riche correspondance avec des archéologues
de renommée universelle : l'Italien Pigorini, les Français Boucher
de Perthes, Gabriel de Mortillet, le comte Costa de Beauregard, E.
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Cartailhac, le Suédois Montelius, l'Autrichien M. Much, les Aile-
mands E. von Troeltsch, Rudolf Virchow, et d'autres encore. Plusieurs
vinrent à La Neuveville pour étudier sur place les collections du
docteur Gross qui devint membre correspondant de nombreuses so-
ciétés étrangères, de Berlin, de Paris, de Vienne en particulier. Ses

communications restent aujourd'hui encore une source importante
pour l'archéologie suisse. Mais un ouvrage classique de cette discipline
fut le beau volume du docteur publié par la Société anthropologi-
que de Berlin : « Les Protohelvêtes ». Le texte et les planches, pho-
tographies des principaux objets de sa collection, étaient du doc-
teur Gross. « Pour venir en aide à mon texte, écrivait-il dans son
introduction, et mettre en quelque sorte le mobilier de nos cités
historiques dans la main du lecteur, j'ai composé une série de trente-
trois planches que j'ai photographiées moi-même (l'appareil et les

plaques au gélatino-bromure m'ont été fournis par Monsieur Engel-
Feichknecht à Douanne) et qui ont ensuite été reproduites par la
phototypie. Grâce à ce procédé et à l'habileté de M. Baeckmann de

Carlsruhe, je puis dire que je place l'objet lui-même sous les yeux
de l'observateur. L'illusion est presque complète, s'il a recours à un
verre grossissant. » Ce volume parut en 1883 et le célèbre profes-
seur Rudolf Virchow, de l'Université de Berlin, en écrivit la préface.
Une publication sur la station de Corcelettes, entre Concise et Grand-
son, avec cinq planches autographiées, avait déjà paru l'année pré-
cédente. Bientôt parut un troisième ouvrage : « La Tène, un oppi-
dum helvète ». Une constatation importante était faite alors : Victor
Gross était le premier à découvrir que la Tène n'était pas une station
lacustre, mais un passage de rivière, un magasin de la seconde épo-
que du fer.

Au début, le docteur Gross s'était attaché à décrire, station par
station, toutes les antiquités lacustres qu'on possédait alors. Dans
les « Protohelvètes », il procédera d'une autre manière et se placera
à un point de vue plus général. Divisé en deux parties distinctes,
son livre exposera d'abord tout ce qui concerne l'époque de la pierre,
à laquelle se rattache la phase intermédiaire du cuivre. Il abordera
ensuite l'époque du bronze et celle du premier âge du fer, réservant
pour plus tard, avec l'examen de la Tène, celui de l'âge du fer pro-
prement dit.

Qu'il me soit permis d'ouvrir ici une parenthèse. Autrefois, on
admettait que les palafittes (stations lacustres) avaient été cons-
truits en eau profonde, parce que leurs ruines se trouvent aujour-
d'hui sous un ou deux mètres d'eau. Mais des observations récentes
ont démontré que dès l'époque néolithique, et surtout pendant l'âge
du bronze, l'Europe traversa une période de grande sécheresse qui
amena une diminution dans le débit des cours d'eau et un abaisse-
ment très sensible du niveau des lacs, ce qui explique que les stations
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Photographie prise au moment du transport de la pirogue
de Vingreis à La Neuveville, en 1880. On reconnaît, tout à gauche

de la photographie, le Dr Victor Gross, devant la pirogue, en chapeau de paille

du bronze (et il y en a eu plusieurs, trois en tout cas) sont plus
en avant dans les lacs que celles de la pierre. Il est en effet très
vraisemblable que ces stations ne furent édifiées ni sur l'eau, ni en
terrain sec, mais à la limite des eaux, de telle sorte qu'elles étaient
inondées par les hautes eaux, à sec par les basses eaux. C'est pour-
quoi les habitations étaient élevées sur pilotis (D. H. B. S. art. pala-
fittes, t. V).

Victor Gross avait déjà pressenti cela, lui qui voyait déjà, con-
trairement à d'autres savants, dans les stations lacustres, une place
d'habitation non seulement pour les hommes, mais encore pour des
animaux tels que bœufs, chiens et chevaux.

Dans une admirable préface, le professeur Virchow de Berlin
écrit (traduction libre) : « Nous ne saurons probablement pas grand-
chose de plus de cette culture préhistorique au sujet de laquelle nous
n'avons ni documents écrits, ni légendes. Mais personne n'était plus
désigné pour nous tracer une image de cette vie et un souvenir de
cette existence que le docteur Gross, qui a pu jouir des circonstances
du milieu dans lequel il était placé lui-même et qui a entrepris des
recherches avec une telle intrépidité et une telle persévérance pour
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le bonheur des connaissances de sa patrie. Le matériel qu'il présente
offrira une source d'études pour de nombreuses générations. »

Dans une étude intitulée « Station de Corcelettes » (près de
Grandson, station qui s'était montrée d'une générosité extrême),
le Docteur avait indiqué comment les palafittes étaient apparus au
lac de Neuchâtel, comme au lac de Bienne, c'est-à-dire comment les
stations furent mises à sec d'après leur ordre d'ancienneté relative.
Tout d'abord, dit-il, apparurent les restes des habitations sur pilotis
de l'âge de la pierre proprement, dite, puis vinrent les stations de
l'époque de transition de la pierre au bronze et enfin de l'époque du
bronze, construites à une profondeur d'eau considérable. Les nom-
breuses citations d'archéologues données par le docteur Gross dans
ce travail montrent combien il était au courant de tout ce qui avait
été écrit au sujet des palafittes. Il n'a pas peur de dire son opinion,
les conclusions auxquelles il est parvenu, contrairement à celles de
nombreux savants. Un exemple : les maîtres et amis du docteur,
MM. Desor et Ferdinand Keller, pensaient que les habitants de nos
palafittes, encore inhabiles dans l'art de travailler le métal, n'avaient
façonné eux-mêmes que leurs outils de première nécessité et qu'ils
avaient reçu de l'étranger (peut-être de l'Etrurie) leurs armes de
luxe et leurs ornements les plus précieux, avançant tout d'abord
l'absence ou la rareté des moules pour couler ces objets-là, et en-
suite l'ignorance des procédés techniques dans laquelle devaient se
trouver ces peuplades demi-sauvages, vivant ainsi à l'écart sur le
bord des lacs. Grâce aux dernières découvertes, faites soit à Corce-
lettes, soit dans d'autres stations de la même époque, Victor Gross
démontre qu'il n'en est pas ainsi, mais qu'au contraire, vers la fin
de l'époque du bronze, grâce à des moules retrouvés, la majeure
partie, si ce n'est la totalité des objets de bronze : outils, armes
ou ornements, étaient de fabrication indigène. Ces bronzes date-
raient, d'après Montelius, directeur du Musée de Stockholm, de la
troisième phase de l'âge du bronze : premier millier d'années
avant Jésus-Christ (1300-90). Le métal employé était composé de
neuf parties de cuivre et d'une partie d'étain.

C'est sous l'influence et sous la direction anthropologique du
Docteur que le peintre Anker fit le tableau de sa « Femme lacustre » ;

il entretenait aussi de très cordiales relations avec le peintre fran-
çais Détaillé, connu par ses toiles historiques. Chez nous, il agit en
véritable et loyal collaborateur avec tous les savants et archéolo-
gues ; citons ici simplement von Fellenberg, Desor, J. Kollmann,
Wawre, Forel, Godel ; il fut l'ami de Carl Spitteler, qu'il avait connu
alors que ce dernier était professeur à La Neuveville.

La collection du docteur Gross passa de son vivant au Musée
national suisse, mais celui qui parcourt les musées de l'étranger, en
France, en Allemagne, en Italie, en Angleterre, aux Etats-Unis
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même, trouve fréquemment son nom mêlé aux objets de provenance
lacustre. Ses travaux, malgré de nouvelles découvertes, ont gardé
toute leur valeur scientifique.

Lorsqu'en 1945, le savant historien Théodore Ischer rappela
dans une publication le centenaire de la naissance de Victor Gross,
il terminait son travail en écrivant : « Ne serait-ce pas un beau
geste, si La Neuveville, à l'occasion du centenaire de son grand ci-
toyen, rendait un hommage à sa mémoire, soit en nommant une des
salles du château, aménagée en musée, salle du docteur Gross, soit
en plaçant au bord du lac un bloc erratique où serait gravé le nom
de cet éminent savant. En agissant ainsi, La Neuveville n'honorerait
pas seulement le docteur Victor Gross, elle s'honorerait elle-même. »

Il n'est jamais trop tard pour exaucer un vœu si aimablement et
si consciemment exprimé.

Julien Bourquin.
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